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Recourir à Dieu avec les lumières de la raison
M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

La doctrine chrétienne enseigne que n’importe quel païen,
privé de la lumière de toute révélation et de l’aide de tout
missionnaire, peut parvenir par lui-même à une vraie
connaissance de Dieu puisque son existence s’impose
infailliblement à la raison humaine.
Sans doute, le baptisé connaît Dieu de manière beaucoup

plus facile et certaine par le donné bien supérieur de la foi et
surtout avec le si précieux secours de la grâce ; cependant, il est
très utile au croyant de redécouvrir Dieu par le raisonnement
en suivant les ressources propres qu’offre la nature humaine:
c’est ce qu’on appelle en langage classique: « les cinq preuves
physiques de l’existence de Dieu ».
Chacune de ces cinq démarches procède de la même

manière : d’abord, l’être humain constate un fait d’expérience,
ensuite il applique un principe de bon sens évident (la causalité:
tout ce qui existe doit avoir une explication, une raison d’être) et
enfin il en tire une conclusion qui formera en son esprit une
ferme conviction.

a) la contingence c’est-à-dire la dépendance des

créatures:

En premier lieu, l’homme remarque que tous les êtres
visibles, sans exception (et donc, lui-même et tout ce qui

l’entoure), sont en dépendance indispensable et réciproque les
uns par rapport aux autres et que, par ailleurs, ces mêmes êtres
pourraient bien ne pas exister sans que le reste du monde en soit
vraiment affecté.
Ensuite l’intelligence de l’homme conçoit logiquement

l’exigence d’une cause première, en dehors de ce monde, qui ne
serait en rien relative à quelqu’autremais se suffirait à elle-même:
ainsi pourrait-on comprendre l’existence de ce monde extérieur
qui n’a pas en lui-même sa propre justification.
Enfin, l’homme termine son raisonnement et conclue que

cet Etre nécessaire, autonome et suffisant à Lui-même, existe
réellement sans qui rien ne serait intelligible.

b) l’origine c’est-à-dire le commencement des créatures:

Dans un deuxième constat, l’homme reconnaît, dans tous les
êtres, un point de départ qui les fait apparaître en ce monde
comme malgré eux, même lorsqu’il s’agit d’êtres libres et
volontaires comme l’homme.
L’homme comprend alors la nécessité d’un premier

principe en dehors de ce monde visible qui serait au début de
toute chose sans avoir connu lui-même de commencement.
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Là encore, la conclusion s’impose en admettant la réalité de
cet Etre sans origine: Il est «L’Existence» même puisqu’Il la
communique à tout le reste sans la recevoir et sans en rien perdre.

c) le mouvement c’est-à-dire les changements des

créatures:

Une troisième observation permet à l’homme de découvrir
partout des mutations et des variations qui transforment
profondément et sans cesse les êtres de ce monde sans qu’ils
puissent empêcher ni même maîtriser ces changements dont ils
sont affectés.
Là encore, pas d’explication possible à ce phénomène sans

chercher un premiermoteur en dehors de ce monde visible qui
déclencherait ces mouvements divers et variés en restant
toujours identique à lui-même.
De là, on peut donc légitimement déduire l’existence de cet

Etre immuable, producteur de tout changement sans en être
touché Lui-même de quelque manière que ce soit.

d) les imperfections c’est-à-dire les limites des créatures :

Comme quatrième considération, l’homme apprécie les
propriétés et les qualités des êtres qui l’environnent comme
celles qu’il trouve en lui-même; mais il regrette par ailleurs que
de tels atouts soient immanquablement mêlés à d’innombrables
déficiences qu’on peut atténuer sans jamais réussir pourtant à les
faire disparaître.
Il faut donc se référer à une source première en dehors de ce

monde apparent qui attribuerait à tous les êtres leurs
particularités et leurs avantages sans rien diminuer ni s’agrandir
dans ce qu’Il possède par lui-même.
Cet Etre parfait et donc unique ne peut pas ne pas exister

quand on cherche à ces richesses leur auteur qui ne les partage
avec aucun autre.

e) l’ordre c’est-à-dire la finalité des créatures:

En cinquième et dernier lieu, on aperçoit dans tous les êtres
de ce monde (qu’ils soient purement matériels ou spirituels
aussi) une impérieuse tendance qui les pousse vers une destinée

prédéterminée: par ailleurs, ils ne peuvent trouver que là leur
propre achèvement et leur bonheur.
Comment interpréter cette prédisposition et cette

orientation dans les êtres sans admettre, en dehors de ce monde,
une intelligence et une puissance infinies qui seraient
responsables d’une telle coordination parce qu’elles-mêmes
jouissent d’une totale plénitude?
Il existe donc cet Etre tout puissant et sage, fin ultime vers

laquelle tous les êtres de ce monde créé concourent puisqu’Il n’a
pu leur donner d’autre finalité que Lui-même en dehors de qui
rien n’existe.
L’histoire de l’humanité nous apprend que, partout et

toujours, il y a trace de prières et de sacrifices chez les êtres
humains même dans les peuplades restées à un niveau de
civilisation presque inexistant: ce qui prouve que l’homme, livré
à sa seule raison (et donc sans aucune Révélation), est non
seulement capable de découvrir l’existence d’une divinité mais
encore de se persuader qu’il est possible d’entrer en contact avec
cette puissance supérieure en se mettant sous sa protection et en
obtenant ses bienfaits pour être secouru dans les difficultés et les
peines de la vie. Une telle démarche ne manque pas d’intérêt
pour le croyant et le baptisé.

En effet, dans cette période de l’Avent, la liturgie de l’Eglise
nous aide à mieux prendre conscience de notre misère et du
besoin que nous avons de Jésus-Christ en méditant sur le grand
bienfait de l’Incarnation. Mais pour autant, ne dédaignons pas
les précieuses lumières de notre intelligence et de notre
expérience: déjà à ce premier niveau, nous pouvons réussir à
nous convaincre que, même en dehors du péché, notre état de
simples créatures, avec toutes ses indigences et ses fragilités, nous
engage, par lui seul, à recourir sans cesse à Dieu avec la ferme
confiance qu’Il saura bien répondre paternellement à toutes nos
attentes. Si Notre Seigneur Jésus-Christ est notre modèle
d’humilité: «apprenez de Moi que je suis doux et humble de
cœur», c’est seulement en tant qu’Il est, aussi et comme nous,
créature par sa nature humaine puisqu’Il n’a jamais connu le
péché.
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Le smatphone du temps de l’Avent
M. l’abbé Bernard de Lacoste

Quel effort allons-nous offrir à l’Enfant-Jésus pour que nos
cœurs soient prêts, le 24 décembre, à accueillir le Messie ?

L’heure est venue de sortir de notre sommeil ! Une nouvelle
année liturgique commence avec le temps de l’Avent. C’est un
temps de pénitence qui a pour but de nous préparer à la grâce de

Noël, de la nativité de notre Sauveur. C’est un temps où tout
chrétien fait des sacrifices. Quels sacrifices allons-nous faire
pendant ce temps de l’Avent ? Quel effort allons-nous offrir à
l’Enfant-Jésus pour que nos cœurs soient prêts, le 24 décembre, à
accueillir le Messie ?
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Voici une idée de sacrifice : faire un usage raisonnable,
modéré et limité du téléphone portable. Autrement dit,
n’utiliser son smartphone que lorsque c’est requis pour le devoir
d’état, et c’est tout. Le reste du temps, le poser loin ou l’éteindre.

Addict ? Certains diront peut-être : c’est trop difficile
comme pénitence. Je n’y arriverai jamais. Je suis tellement accro,
addict, dépendant, que je ne peux pas m’en passer.

Justement, c’est une raison de plus pour prendre cette
résolution. Quand on est drogué, il faut faire une cure de
désintoxication en diminuant progressivement les doses. De
même, quand la drogue s’appelle smartphone, il faut apprendre,
petit à petit, à s’en servir au minimum.

Une telle résolution est très opportune parce que le
smartphone utilisé avec excès conduit à commettre de très
nombreux péchés.

D’abord, il y a la perte de temps. Le temps ne nous est pas
donné par Dieu, il nous est seulement prêté. Nous n’avons pas le
droit d’en faire un mauvais usage. À notre dernière heure, le
Souverain Juge nous demandera : « Comment as-tu utilisé le
temps sur cette terre ? »Nous devrons rendre compte de chaque
minute perdue à regarder des futilités sur les écrans. Il est
possible que Dieu nous dise : « Tu feras autant de temps de
purgatoire que tu as perdu du temps sur ton téléphone ».Or, il y
a des gens qui perdent en moyenne deux heures par jour à
regarder des bêtises. Sur une période de 30 ou 40 ans, la perte de
temps cumulée est colossale ! Et pendant ce temps-là, nous ne
prions pas, nous ne lisons pas et nous négligeons notre devoir
d’état.

Après la perte de temps, il y a l’esprit du monde qui
remplit notre cœur. Souvent, le temps passé sur le téléphone
n’élève pas l’âme, parce que ce que nous regardons est de bas
niveau. Certaines vidéos, certains articles, certaines séries, ne
méritent pas d’être regardés par un chrétien. Ça me détend,
répondent certains ! Quand je rentre du travail et que je suis
fatigué, je regarde des bêtises et ça me repose ! Pourtant,
certaines détentes sont indignes d’un catholique. Notre-
Seigneur est mort sur la croix pour sauver nos âmes. Nous
n’avons pas le droit de salir ces mêmes âmes et de les contaminer
au contact d’une mentalité païenne. En regardant ces bêtises,
l’âme s’avilit, s’affaiblit, s’attiédit et finit par ne plus se rendre
compte que ce qu’elle fait offense le bon Dieu. Certes, il faut se
détendre. Tout être humain a besoin de se reposer et de se
changer les idées. Mais un catholique n’a pas le droit de se
détendre comme si Dieu n’existait pas. Il y a des activités
sportives, musicales, culturelles, qui sont légitimes et reposent

notre esprit chrétiennement. Se reposer avec un smartphone,
c’est une tentation diabolique.

En outre, l’esprit saturé d’images, de sons et

d’information se trouve englué lorsque vient le moment de

réfléchir ou de prier.

Chez certains, l’addiction est telle qu’ils ne peuvent pas
s’empêcher d’utiliser leur smartphone même pendant les repas,
tout enmangeant ; ou bien la nuit dans leur lit, au lieu de dormir.
D’autres vont jusqu’à le regarder dans l’église, pendant la messe,
ce qui est un manque de respect envers le bon Dieu.

Il y aurait beaucoup à dire, en plus, de l’impureté si
facilement accessible avec un smartphone. Combien d’âmes
ont été tuées, combien d’imaginations ont été salies pour
toujours, combien d’innocences ont été perdues, combien de
chastetés ont été détruites, à cause de cet instrument ? Le démon
se réjouit et se félicite de ces exploits. Lucifer constate avec
satisfaction que, grâce aux téléphones, l’enfer se remplit encore
plus vite qu’avant.

Satan n’a pas de smartphone. Il n’en veut pas, parce qu’il
n’a pas de temps à perdre. Son emploi du temps est chargé. Il
dépense toute son énergie pour que les gens passent du temps sur
leur téléphone. Il constate que, par cet esclavage des écrans, il
impose sa domination infernale sur le monde. Et il se frotte les
mains actuellement, parce que sa méthode fonctionne très bien
et porte des fruits abondants. Aujourd’hui, beaucoup de gens
sont en train de brûler pour toujours dans le feu de l’enfer à cause
de leur smartphone.

Si la sainte Vierge Marie vivait à notre époque, combien
d’heures passerait-elle chaque jour sur son téléphone ? Irait-elle
sur YouTube regarder des vidéos stupides ?

Le plus triste, c’est de voir que même les enfants sont
touchés par ce fléau. Plusieurs études européennes et
américaines montrent que certains jeunes de 12 ou 13 ans sont
devenus accros à l’impureté parce que leurs parents, avec une
folle naïveté, leur ont donné un smartphone, comme s’il était
possible, à cet âge, d’en faire un usage raisonnable. Ce sont des
criminels, les parents qui donnent à leurs enfants de tels
instruments sans pouvoir en contrôler le contenu. La curiosité
malsaine existe même chez les enfants de 8 ans. Voilà donc une
bonne résolution à prendre énergiquement pour ce temps de
l’avent : ne se servir du smartphone qu’en cas de vrai besoin, et
jamais pour se détendre. C’est là un sacrifice très méritoire, qui
plaira beaucoup au bon Dieu. Alors, pendant la nuit de Noël,
notre âme sera prête à recevoir l’Enfant Jésus et à être comblée
de ses grâces.



• Un grand merci pour cette retraite ! Quel bonheur de
passer cette semaine en cœur à cœur avec le Bon Dieu !
Merci pour votre accueil si chaleureux des sœurs et
prêtres !

• Une expérience sans précédent. Un voyage intérieur à
faire comme un pèlerinage intérieur. J’en garderai un très
bon souvenir.

• On me dir souvent que je devrais suivre d’autres formes
de retraite, qu’il en existe ailleurs «à thème», que les
retraites de couple sont formidables, etc.
Sans nul doute ! Mais laquelle a été suscitée par Notre-
Dame ? A chaque retraite, elle nous fait (re)découvrir une
grâce particulière du Bon Dieu et, à l’occasion de cette
16ème retraite, je n’ai nullement fini d’explorer le
«champ des possibles»…
Alors, à mon âge pourtant déjà mûr, il m’n faudrait
encore aumoins le double. J’aviserai alors mais, si Dieu ne
m’a pas rappelé à lui d’ici-là, je crains fort d’être trop
vieux pour aller voir ailleurs…

• En ce dernier jour de retraite, je me sens régénéré. Cinq
jours intenses mais aussi de calme. Je repars avec une foi
renforcée et une ferveur renouvelée. Que le Christ soit
présent dans nos cœurs.

• Excellent ! La piété augmente à chaque retraite, les
détachements, la prise de conscience de ma petitesse, mes
péchés. Je remercie le Bon Dieu !

Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Témoignages de retraitants de Gastines :

Carnet paroissialAnnonces diverses :

- Ouvroir Sainte-Anne à Gastines :
jeudis 1er décembre, et 19 janvier :

téléphone des Sœurs : 02 41 47 36 23

- Intention du mois de décembre de la Croisade
Eucharistique : pour la conversion des pauvres
pécheurs.

- Réunions de la Croisade eucharistique :

- à Gastines : le dimanche duMCF :
11 décembre et 15 janvier - de 14h15 à 17h15

- à Chemillé : le 1er dimanche du mois après la messe
de 10h30 : dimanche 4 décembre.

- Vente de Noël par les Sœurs de la Fraternité Saint

Pie-X : cartes, petites crèches, albums de coloriage,
bougies, calendriers de l’Avent…
- à Angers : dimanche 27 novembre
- à Chemillé : dimanche 4 décembre.

•Mariage : à Chemillé :
- de M. Yves Retailleau et de Mme Thérèse Durand (veuve
Piou): le 26 novembre.
•Baptême:
à Gastines : Sophie Besseau : le 21 novembre
•Décès et funérailles à Chemillé:
-M.Henri Turpault, décédée le 23 novembre,
honoré de la sépulture ecclésiastique le 25 novembre


